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1.
Lorsque le train ralentit puis s’arrêta dans la petite station de campagne, Megan Marshall ne put réprimer un sourire.
Elle était de retour et heureuse de l’être ! Quand Mike, l’employé de la gare, se précipita pour l’aider à descendre ses valises, elle eut l’impression que les deux semaines qu’elle venait de passer en Floride appartenaient déjà à une autre vie.
Une vie au cours de laquelle elle avait beaucoup ri, s’était bien amusée, avait flirté aussi, de sorte que les deux amies qu’elle accompagnait n’avaient pas deviné l’inquiétude qui se dissimulait sous son insouciance apparente.
Les interrogations étaient en effet nombreuses, car des changements allaient avoir lieu dans le cabinet médical de son charmant petit village du Cheshire, et elle était concernée au plus haut point.
Ses parents, Margaret et James Marshall, tous deux médecins généralistes, y avaient toujours travaillé ensemble. Or, l’heure de la retraite ayant sonné pour eux, il fallait envisager leur succession et assurer la relève.
Le problème était déjà à moitié résolu, puisque Megan avait marché sur leurs traces en choisissant d’étudier la médecine.
Bien qu’elle n’ait exercé que dans le milieu hospitalier depuis qu’elle était diplômée, elle avait décidé sans hésiter de s’installer comme généraliste dans le petit village où elle avait grandi et de prendre leur suite lorsque ses parents se retireraient. Mais saurait-elle faire face aux responsabilités qui l’attendaient ?
Elle ne serait pas seule, heureusement. Un autre médecin viendrait la seconder, quelqu’un d’expérimenté qui l’aiderait à maintenir le niveau de soins auquel les patients étaient habitués.
En ce moment, ses parents se trouvaient au cabinet médical, occupés à choisir parmi les trois postulants. Avant de prendre le train, Megan leur avait téléphoné pour leur demander s’ils pourraient l’attendre à la gare.
— Ça va être difficile, avait répondu sa mère, nous en sommes aux derniers entretiens. Mais ne t’inquiète pas : je demanderai à Henry d’aller te chercher. Je suis contente que tu sois revenue. Est-ce que tu viendras directement ici ? Cela te permettrait de rencontrer la personne avec laquelle tu passeras beaucoup de temps à l’avenir. Notre décision est pour ainsi dire prise. Cet homme est de loin le meilleur. Tu auras de la chance de travailler avec lui.
— D’accord, je viendrai directement, avait-elle dit, même si, en réalité, elle aurait préféré retrouver d’abord son petit cottage à flanc de colline.
*  *  *
— Vous êtes allée prendre des forces avant le départ de vos parents ? lui demanda Henry Tichfield, le chauffeur de taxi local, en mettant ses bagages dans le coffre.
— C’est un peu ça, Henry, répondit Megan en souriant. Je ne sais pas quand j’aurai la chance de pouvoir reprendre des vacances.
Lorsqu’elle arriva au cabinet, c’était l’heure du déjeuner, moment normalement calme. Toutefois, tandis qu’elle échangeait quelques mots avec la secrétaire qui assurait l’accueil, elle entendit des voix provenant du bureau, à l’étage.
Il y eut peu après des pas dans l’escalier, et Megan frissonna. Le moment redouté arrivait ! Depuis qu’elle avait rejoint le cabinet médical, ses parents avaient toujours été là pour l’aider à résoudre n’importe quel problème. Bientôt, ce ne serait plus le cas et elle aurait affaire à un parfait inconnu.
— Ah, te voilà , Megan, juste au bon moment pour les présentations ! commenta sa mère en descendant l’escalier.
Elle était suivie du nouveau médecin et le sourire de Megan se figea quand une voix qu’elle avait espéré ne plus jamais entendre dit :
— Megan ! Megan Marshall ! Votre prénom n’a jamais été mentionné, sinon je me serais tout de suite souvenu que nous nous connaissions déjà.
— Quelle bonne nouvelle ! s’exclama son père qui fermait la marche. Cela va vous faciliter les choses, Luke.
« Ça, je n’en mettrais pas ma main au feu », songea Megan.
Luke Anderson avait été l’un de ses tuteurs, lors de sa dernière année de faculté. Avec son allure séduisante et virile, il était la coqueluche de toute la gent féminine du campus… y compris elle-même.
Aussi incroyable que cela ait pu paraître à l’époque, il n’était pas marié et on ne lui connaissait aucune liaison. Une situation qui semblait lui convenir, de toute évidence, car les ruses de ses étudiantes, même les plus ravissantes, avaient toutes échoué.
Selon l’impression générale, il exerçait le métier qui lui plaisait et n’avait d’autre désir que de mener les élèves au succès.
Malgré tout, comme la plupart de ses camarades, Megan lui avait envoyé une carte pour la Saint-Valentin. Probablement avait-il reconnu son écriture, car, quand ils s’étaient revus, il lui avait demandé de rester après le cours.
— Les roses ne sont pas toujours rouges, Megan, et, si je devais décrire la couleur des violettes, je dirais qu’elles sont pourpres, lui avait-il dit.
Puis il était parti, la laissant aussi écarlate que les fleurs dont il venait de parler.
Par la suite, elle avait découvert qu’il n’avait pas fait le moindre commentaire aux autres jeunes filles qui lui avaient également envoyé des cartes et s’était demandé pour quelle raison il l’avait ainsi distinguée. Elle n’avait cependant pas osé lui poser la question et s’était contentée de reléguer l’incident au fond de sa mémoire.
Une fois son diplôme obtenu, elle avait exercé à l’hôpital pendant trois années, jusqu’à ce que ses parents lui annoncent leur intention de prendre leur retraite et d’acheter une maison en Espagne.
Tandis que Megan s’efforçait de faire bonne figure, Luke Anderson lui tendit la main en souriant.
— Luke était l’un de mes tuteurs, à la fac. Je ne m’attendais pas à le revoir ici, expliqua-t-elle à ses parents.
— En fait, je suis venu habiter avec ma sœur qui vit à Woodcote House.
Megan le regarda, bouche bée.
— Vous voulez dire que Sue Standish est votre sœur ?
— En effet.
— Elle ne m’en a jamais rien dit !
— Sue ne sait pas que nous nous connaissons.
— Nous avons été aussi étonnés que toi en apprenant que Luke était apparenté à Sue, dit Margaret. Nous la connaissons depuis longtemps, ajouta-t-elle en se tournant vers Luke. Megan et elle sont amies. Nous avons eu beaucoup de peine, lorsque Gareth est mort subitement.
— C’est pour ça que je suis là : pour l’aider avec les garçons et la soutenir. Je vais habiter chez Sue aussi longtemps qu’elle aura besoin de moi. Ensuite, je me trouverai une maison au village.
Pour Megan, tout cela devenait de plus en plus troublant. Luke réapparaissait dans sa vie comme pour la narguer et, pour couronner le tout, il allait vivre avec Sue et les enfants. Pourquoi Sue ne lui avait-elle rien dit ?
En fait, Megan avait eu l’intention d’assister aux entretiens pour le recrutement du médecin. Cependant, quand ses deux amies d’enfance lui avaient proposé de les accompagner en Floride pour quinze jours, sa mère l’avait incitée à accepter. Confiante dans le fait que ses parents décideraient pour le mieux, elle s’était laissé persuader.
Cela faisait bien longtemps qu’elle n’avait pas pensé à Luke Anderson, et elle supposait que ses camarades de faculté devaient être dans le même cas. Quant à lui, il les avait probablement oubliées lui aussi.
Sans cet incident de la Saint-Valentin, où elle avait eu le sentiment de s’être couverte de ridicule, elle aurait été ravie de le revoir. Sa gêne après cette péripétie était alors telle qu’elle l’avait évité comme la peste ; toutefois, elle l’avait surpris à plusieurs reprises en train de l’observer intensément.
— J’ai été généraliste, avant d’enseigner, poursuivit-il comme s’il n’avait pas remarqué son embarras. J’espère seulement que je ne suis pas trop rouillé. Quand Sue m’a appris que l’on recherchait un médecin ici, j’ai pensé à un cadeau du ciel. Un poste, presque à sa porte !
— Alors vous ne comptez plus donner de cours ?
— Non. J’envisageais de changer d’existence depuis un moment déjà. Comme beaucoup de citadins, j’aspirais au charme de la vie en province. Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, je vais aller annoncer la bonne nouvelle à Sue et aux garçons.
*  *  *
— Il commencera dans un mois environ, dit James Marshall à sa fille après le départ de Luke. Et je dois lui tirer mon chapeau : quitter un travail à l’université pour une vie de médecin de campagne afin d’aider sa sœur, je trouve cela admirable ! Mais ta mère et moi désirons savoir si tu es satisfaite de cet arrangement, Megan, parce que c’est toi qui seras amenée à travailler avec lui au quotidien. Alors, qu’en penses-tu ?
La question n’était pas simple. Peut-être, dans quelques jours, parviendrait-elle à formuler une réponse sincère. Pour le moment, elle était encore sous le choc de cette rencontre inattendue et de ses effets tout aussi inattendus.
Le temps n’avait pas estompé ses souvenirs… Elle le retrouvait tout aussi séduisant qu’autrefois, avec ses cheveux noirs, ses yeux sombres et sa silhouette athlétique.
Et voilà qu’à cause de cette stupide carte de Saint-Valentin elle se sentait nerveuse et peu à l’aise à l’idée de travailler avec lui !
Son père attendait toutefois sa réponse.
— C’est bon, pour moi, papa, dit-elle enfin. C’est juste que j’ai eu un choc en le revoyant et en apprenant que nous allions travailler ensemble. Je ne me souviens pas de l’avoir vu à l’enterrement de Gareth, ce qui est pour le moins bizarre, s’il est le frère de Sue.
— Il n’y était pas, en effet. A ce moment-là, il se trouvait à l’hôpital, à la suite d’un accident de voiture, et on ne l’a pas laissé sortir.
*  *  *
Quelques jours plus tard, Megan alla rendre visite à Sue. Après avoir bavardé de choses et d’autres, elle lui demanda pourquoi elle ne lui avait jamais dit que Luke Anderson était son frère.
— Je ne savais pas que tu le connaissais, Meg, sinon je t’en aurais parlé.
Megan trouva son amie fatiguée et tendue. Sue et Gareth, son mari, avaient tenu une jardinerie, juste derrière chez eux, avant que celui-ci ne succombe à une crise cardiaque. Par la suite, Sue avait essayé de gérer seule l’affaire, tout en s’occupant de ses deux garçons devenus difficiles et indisciplinés depuis la disparition de leur papa.
— Luke a été formidable ! Grâce à lui, les choses vont changer. Les garçons l’adorent, et ils lui obéissent.
— Il n’était pas à l’enterrement ?
— Non. Il était à l’hôpital, à la suite d’un accident. Mais, dès qu’il en est sorti, il s’est occupé de moi. C’est lui qui m’a empêchée de devenir folle.
— Il n’a pas de famille ?
— Non. Il a été marié, mais ça n’a pas marché et je ne crois pas qu’il soit près de faire une nouvelle tentative !
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La nouvelle vie du Dr Anderson

En déménageant dans un village du Cheshire, Luke Anderson
s'est fait deux serments : s'occuper davantage de ses neveux
qui ont perdu leur pére et jouer pleinement son role de
médecin de campagne, mais il comprend trés vite que la tache
ne sera pas simple. D'autant que la jeune femme qui dirige le
cabinet médical se trouve étre Megan Marshall, une ancienne
¢étudiante, qu'il avait préféré ignorer a I'époque, en dépit du
désir qu'elle lui inspirait, car il se trouvait en plein divorce...

ALISON ROBERTS
Irrésistible passion

Si Emma White fait le voyage du pays de Galles jusqu'en
Nouvelle-Zélande, c'est pour donner a son fils la chance de
connaitre son pére, un homme qui n'a jamais quitté son cceur,
méme s'il I'a trahie. Mais, une fois la-bas, elle a un accident de
voiture, dont son fils et elle réchappent grace a l'intervention
de Tom Gardiner. Tom qui la recueille ensuite, le temps de sa
convalescence, et pour qui elle éprouve bientdt plus qu'une
immense gratitude.

JACQUELINE DIAMOND
Le bébé d'un inconnu

Un mois aprés sa folle nuit de passion avec un inconnu, Leah
Morris découvre qu'elle est enceinte... Puis, quelques jours plus
tard, que son inconnu n'est autre que Will Rankin, le nouveau
médecin du cabinet médical de Downhome! Toutefois, Leah
hésite sur la conduite a tenir. Comment avouer a un homme
élevant seul ses jumelles de six ans aprés I'échec de son
mariage, qu'il va étre de nouveau pére?
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